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Un correspondant du «Morning Post » ;

i mervïewé U reine-régente , d'Espagne.
Marie Christine a déclaré que le peuple ,
t m<rnol combattant pour une juste cause
était prêt à verser jusqu'à là dernière '<
goutteM son sang..

B$s troubles assez graves ont éclaté en ,
%$mgne, notamment d&ns h province de i
"f&knee ; des magasins et des maisons :
uTtïoalières.ont é,té pillés $ incendiés, \
une"gare de chemin de fer a été prise d'as- ;
sauf et des wagons brûles. Do nombreuses \
MiÉstatioÊs ont été opérées.

Le « Journal officiel de Tunisie » publie
]$s décrets relatifs au nouveau tarif
fon&niet. Des conditions très avantageu ;
ses y sont faites aux produits français.

Des services d'anniversaire ont été oê-
lèbrêsdans là plupart des églises de Pa-
îiSfM. commémoration de la terrible ca-
tastrophe du Bazar de la Chanté.

., A rapproche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs qui
auraient des impressions à /dire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prias de ^Imprimerie ;
Universelle, adjointe à la, « Frang-
ée Libre », rue de Condé, 35.

Pôiir tous renseignements, s'q-
.dresser-au directeur de l'impri-
merie.

Sans-Faîrie
Saas^-Drapeau

Les socialistes de Lille 'continuent
à faire parler d'eux.

; Ils avaient naguère appelé dans
leur ville les députés allemands
traîtres à TAIsace-Lorraine, mais
ce n'était pas assez pour eux d'in-
sulter nos provinces perdues en
acclamant leurs oppresseurs.

Hier, ,3 mai, ils ont fait mieux.
Ils ont traîné dans la boue le dra-

peau tricolore.
Après deux jours d'orgies, une

bande furieuse, pour marquer son
mépris de là patrie française, a
souillé ses étendards; blessé à mort
M gardien de la paix qui s'était pré-
cipité entre elle et les passants indi-
gnés de son acte et frappé du sabre

, au visage un officier qui n'avait pu
voir profaner les couleurs de la
France.

Quand verrons-nous ce hideux
spectacle à Lyon, à Marseille, à
saint Etienne, et dans n'importe
pelle ville?

Le jour où il plaira à un énergu-
jûénede faire succéder l'acte sédi-
tieux à la parole révolutionnaire.

tJ^ar les prêcheurs d'émeute ont
jeté depuis assez longtemps leur
sejnence pour qu'elle ait germé. Les
gommes des Jaurès sont nés de leurs
jarangues, et les rhéteurs peuvent
maintenant se.qacber derrière les
agissants qui se montrent.

Leur œuvre est faite. Ils n'ont

qu'à disparaître devant les hommes
rouges comme ont disparu devant
eux les Gambetta, Ferry, les apô-
tres de l'anticléricalisme qui leur
ont fourni leur maxime : « Ni Dieu,
ni Maître».

Pas de Dieu à l'école, au foyer,, à
la tombe ! Que la future femme fran-
çaise soit cette fille de douze ans j
qui, sur le corps d'une petite amie, i
récitait naïvement la leçon infâme
de la libre -pensée et envoyait au ciel
son innocent outrage.

Pas de Maître 1 Que l'homme soit
le Lillois crachant sur le drapeau,
conviant le Prussien à l'aider aux
égorgements que rêvent ses cau-
chemars, s'essayant à briser l'armée
de défense du sol national, à crever j
le travail avec les mêmes balles qui j
tueront les patrons. „

Et il est. On le voit à l'ouvrage. ,
C'est une exception monstrueuse,

pensez-yous, peut-être utile comme
l'Ilote enseignant par sa honte la
honte de l'ivresse. Les excès lamen-
tables de Lille purifieront là ville de
sa municipalité, socialiste que les '
honnêtes gens, qui sont toujours la ,
massé, Vomiront un jour avec dé- i
goût. .

Je le crois fermement, mais je ne i
voudrais pas attendre de l'horreur j
étalée de la plaie la guérison dus
mal.

Se figure-t-on par hasard,- que la
France entière était pourrie quand
S ain t-J us t , RôB ëspierr e„ M ar at , Co u-
ttion, Lèbon noyaient, mitraillaient,
guillotinaient au petit bonheur en
permanence ? Quand les commu-
nards de Paris, de Lyon et de Saint-
Etienne, sous les yeux des Prus-
siens réjouis, fusillaient ou prome-
naient tout nus sur des civières des
gens rencontrés par hasard, qu'ils
ne connaissaient pas et n'avaient ja-
mais vus ? i:

Non. La France tremblait. seule-
ment et se cachait, terrorisée par
les attentats d'un petit nombre qui
la stupéfiaient.

Les honnêtes gens n'aiment pas
se faire des affaires et ils se dissimu-
lent quand passe la canaille.

Sans cela, la canaille ne ferait,
jamais de communes.

Mais qu'importe qu'il y ait des
multitudes dans des caves si une
bande de factieux, maîtresse de la
rue désertée, met à sac et brûle.les
maisons ?

C'est là le spectacle que nous
verrions partout sans l'armée que
les révolutionnaires ont raison de
haïr, sans les agents dejpolice qu'ils
ne peuvent tous assommer.

Depuis-vingt ans que l'impiété lé-
gale nous fabrique des êineutiers,
il est cependant illogique de leur
opposer des sabres et des baïonnet-
tes.

Il faut ou réfréner les instincts de
meurtre et de jouissances à tout
prix ou leur donner libre carrière,
ou bien apprendre du socialisme,
niant Dieu pour nier lé Maître, que
la religion est la sauvegarde de tout
droit et de toute propriété ou bien
les sacrifier aux appétits qu'on dé-
chaîne.

C'était fatal. Après la Croix jetée

à la voirie, le drapeau national de-
vait être lancé dans la boue. Après
la religion honnie, la Patrie devait
être insultée et maudite.

Mais vèut-on relever le drapeau
et la France?

Qu'on redresse la Croix.
MARTEL.
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Silhouettes Électorales
JVL Lanessan.

Le candidat radical du 1" arrondisse
ment n'est un inconnu pour personne. Sa
longue carrière polïiieo administrative,
ses différends avec les gens qu'il a serti
tour à tour en Us trahissant successive-
ment en ont fait une sorte de personnage
omnibus qu'on accomodè à toutes les
sauces de.la nécessité.

Pour le quart d'heure, fait des yeux
doux à la mayonnaise radicale.

N'a jamais eu beaucoup de chance dans
ses diverses tentatives.

Gouverneur de l'Indo^ Chine, a fait son
possible pour perdre à la France ses colo-
nies d'Extrême-Orient et n'a même pas pu
réussir.

Franc-maçon influent à cause de son
ineptie tnême, préside avec rèconnaiesance
les orgies fraternelles. " . pour le plaisir de
tonner au dessert contre les perfidies cléri-
cales.

Fait profession de ne croire à rien, et
malgré l'infidélité tenace des expériences,
conserve en son étoile la foi aveugle du
Charbonnier.

Autrefois secrétaire de Paul-Bert, a dé-
buté avx heures glorieuses de la vivi-
section.

A conservé malgré son modernisme ap-
parent la philosophie sereine des époques
primitives , qui voulait que les hommes se
contentassent dé peu.

M. Lanessan est content de lui.

Le cjéïiéral Voisin.

- Un soldat qui n'entend pas grand chose
aux finesses de la politique. Ne doit pas
beaucoup aimer les traîtres et ceux qui les
défendent ; n'a pas mâché d'ailleurs sonmé-
pris pour la bande à Zola.

Ancien gouverneur de Lyon, a laissé de
son passage le meilleur soutenir.

A des vues politiques sensiblement diffé-
rentes des nôtres, et par conséquent n'in-
carne point noire idéal. Dans U domaine
social ne professe guère que des théories
superficielles et générales. Au point de vue
religieux, semble être un libertaire. Est en-
core, faute de mieux, le meilleur candidat
de la circonscription.

M. Glapot

Une âme de Robespierre, dans une enve-
loppe de sous-diacre. Fait\sembïant depro 
fesser des théories sanguinaires, qu'il ex-
pose avec des timidités de novice. Ne sait
pas toujours bien ce qu'il veut dire, mais
peut mettre au service de son inexpugna-
ble nullité un bon vouloir à toute épreuve.
A même des enrouements subits qui secou-
rent admirablement et au premier appel
sa rhétorique embarrassée.

Fait un peu comme la cavale du dé*«rt:
s'arrête de temps à autre, hume le vent et
repart. Son vent à lui souffle vers le ra-
dicalisme, — les modérés montrant des
sympathies: pour son adversaire.

S'est un jour brouillé avec, la logique.. On
ne prévoit pas leur réconciliation, l'un- ni
l'autre n'ayant voulu faire le pas qui coûte.

Ne semble pas avoir une conscience très
exacte des responsabilités et déclare vo-
lontiers devant ses électeurs que s'iln'a
pas rempli toutes les obligations deJon
mandat, c'est la.faute aux automobiles.

i "Fait au besoin la confession publique de
•

son impuissance et de son inertie ; a peut-
être la contrition parfaite, mais néglige
un peu le « ferme propos ».

Nécessiterait, en cas de réélection, une
tutelle vigoureuse ou l'adjonction d'un
eoadjuteur.

H. Lardanphet.

La FRANCE LIBRE ILLUSTREE est

eauoyéB gratuitement à tous les abon-

nés de la FRANCE LIBRE QuoMlenne
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LE NOUVEAU TARIF DOUANIER

Paris. — Le Journal officiel de Tunisie
publie ce matin plusieurs décrets relatifs
au régime économique douanie* tunisten.
Le nouveau tarif fait les conditions les
plus avantageuses aux produits français.
Les plus importants qui jusqu'ici étaient
concurrencés en Tunisie par les produits
similaires étrangers sont admis en fran-
chise alors que les produits étrangers
sont taxés au tarif minimum français.

Parmi ces produils sont le fer, les tis-
sus de laine, les métaux ; le nouveau ré-
gime assurera également les marchés tu-
nisiens au sucre et à l'alcool français.

Ea échange de ces .sacrifices, là colonie
espère que la France ouvrira plus large-
ment ses portes aux produits tunisiens ;
elle est unanime à louer l'économie des
nouveaux décrets â ce sujet. La confé-
rence consultative a exprimé à Funanl-
mité sa satisfaction.

L'ALLEMAGNE ET LE SttôROC
Pari*. -~ On mande de Tanger au Jour-

nal des Débats que l'on attache une gran-
de importance au voyage, du ministre
d'Allemagne, en ce moment, en ambas-
sade à la cour chérifienne.

Cette mission est accompagnée d'un
certain nombre d'officiers et'*d'industriels
allemands.

Il faut s'attendre à ce que des modifica-
tions importantes et étendues soient de-
mandées au gouvernement marocain dans
le régime économique de l'empire.
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fflSPANO-AMÉRICAlNE

Stir IMIer
LA PROOHAINE BATAILLE

Washington, (sous réserves). ,— Le
département de la marine a reçu une
dépêche chiffrée de Saint-Vincent indi-
quant que la flotte espagnole est en
route pour Porto-Rico. On s'attend à
une bataille navale dans ces parages
cette semaine.

-A_"u.:x: 3?3aili;p;pi:ri.es
LA DÊPÎN8E DE MANILLE

Madrid. — A la séance de la Chambre,
hier, répondant à un député carliste, le!
ministre de la guerre a dit : « L'ennemi
ne mettra pas le pied dans la place de
Manille, et j'affirme que la garnison est
assez forte pour repousser toute agres-
sion. ,

En lEST^àg-rte
INTERVIEW AVÉO LA REINE RÉGENTE

Londres.— Le Morning Post publie,
dans sa 'deuxième édition, une interview
que son correspondant de Madrid a eue
avec la reine régente.

Au cours de cette entrevue, la reioe a
déclaré que les Etats-Unis,, qui avaient
fait à l'Espagne des demandes de conces-
sions supposant que celle-ci était trop
pauvre ou trop faible pour résister aux
prétentions américaines, avaient été les
premiers étonnés de la rupture des rela-
tions entré les deux pays.

Le peuple espagnol, a ajouté la reine,
est prêt à donner jusqu'à la dernière
goutte de son sang.

Les Espagnols luttent pour la Patrie,
tandis que les Américains combattent
chacun pour soi.

Presque toute l'Europe est avec
nous. Nous recevons chaque jour de
l'étranger un grand nombre de lettres,
quelques-unes même d'Amérique, dont
les .sentiments exprimés notas vont
droit au coeur.

C'est pourquoi, forts de l'encourage-
ment de l'Europe, nous avons le plus
ferme espoir dans l'avenir.

La reine régente, parlant de l'ultima-
tum, a déclaré que la réception de ce do-
cument était devenue inutile, par suite
de l'ultimatum verbal du gouvernement
américain ; Ou Cuba doit être pacifié
dans les quarante-huit heures, ou bien
rupture des relations diplomatiques,
c'est-à-dire la guerre.

Le gouvernement américain, a dit
la reine, a cédé à la pression de l'opi-
nion publique, car nous avions accor-
dé toutes les concessions qu'il nous
était possible de faire.

Qui peut dire maintenant que l'Eu-
rope n'interviendra pas, après la pre-
mière grande bataille ?

Le correspondant ajoute qu'ayant in-
terrogé un des prohces amis de la reine,
au sujet de l'avenir réservé à la dynastie,
11 lui a répondu qu'il n'y avait pas à re-
douter la chute de la dynastie, Le parti
républicain n'existe pas. Les Carlistes
sont vus d'un mauvais œil par l'opinion
publique. Si quelques-uns d'entre eux
tentaient la moindre démonstration con-
tre la couronne, ils seraient immédiate-
ment massacrés par la foule.

•A-TJLiss: IE3ta,ts-TJziis
LES ESPIONS

Tampa (sous réserves).— Quatre Espa-
gnols ont été pris au moment où ils al-
laient empoisonner les réservoirs d'eau
du camp.

LES ATTACHÉS NAVALS DES PUIS-
SANCES

"Washington. — L'Angleterre, l'Allema-
gne, la France et l'Autriche ont demandé
au gouvernement fédéral par l'intermé-
diaire de leurs ambassadeurs l'autorisa-
tion pour leurs attachés navals de mon-
ter à bord des bâtiments de guerre amé-
ricains pour suivre les opérations de
guerre maritime autour de Cuba.

Le gouvernement des Etats Unis a fait
observer qu'en l'état il n'y avait pas. lieu
d'accorder l'autorisation demandée, les
opérations n'étant pas commencées.

La Russie n'a pas encore fait de de-
mande de ce genre mais on s'attend à ce
qu'elle prenne la même initiative que les
quatre autres puissances européennes.

LES PLANS CES AMERICAINS

New-York. — Le correspondant delà
Tribune h Key-West télégraphie : Tout
indique un mouvement important de la
part de l'escadre. du Nord de l'Atlantique;
ce matin le New-York, VIndiana, le lova,
Je Cincinnati, le Détroit,,1e Mwblehead, et
le May-Flowsr sont arrivés à Key-'vVest
pour y faire du charbon ; le Pwitan est
ici depuis quelques jours, le Terrorya
fait du oharboa ces jours derniers ; l'a-
miral Sampson partira probablemept
mardi dans la direction du Sud ; un mou-
vement naval important a commencé le
3 mai dans l'après-midi ; on considère ce.
mouvement comme le présage d'une ac-
tion plus décisive que celles qui ont été
effectuées jusqu'à présent par l'amiral
Sampson ; la censure, ne permet pas:
d'Informations plus détaillées.

g Le Herald à Washington prétend q<>*
le conseil supérieur dé ia guerre aurait
décidé, Mer, qu'il faudrait livrer batalllo
à la flotte espagnole de l'Atlantique avaU
de tenter la prise de la Havane. Le plan
de campagne serait, d'après ce journal,
d'essayer de faire une campagne courte
et décisive.Pour cela 163 Etats-Unis tente-
raient de débarquer à Cuba des forces
suffisantes pour essayer de bombarder la
Havane.

Le journal ajoute qu'on considère que
l'arrivée de la flotte espagnole ne permet-
trait pas d'attaquer la Havane, On estime
qu'1,1 faut attendre le résultat d'une ren-
contre avec la flotte espagnole avant que
l'amiral Sampson puisse disposer contre
la Havane de forces écrasantes.

On pense que les navires de l'escadre
de l'amiral Sampson vont faire leur jonc-
tion avec l'escadre volante. Les croiseurs
Haward et Yale, (anciens steamers New-
York et Paris), sont partis à la décou-
verte de la flotte espagnole. Le Saint-
Paul suivra probablement avec la même
mission.

On croit qu'il est impossible que l'es-
cadre espagnole les évite ; dès qu'un na-
vire éclaireur américain apercevra la
flotte espagnole, il gagnera à toute va-
peur la station télégraphique la glus ra-
proebée et se mettra en communication
avec Washington.

Les mouvements de l'amiral Sampson
sont subordonnés aux informations des
éclaireurs ; il s'efforcera d'empêcher la
flotte espagnole d'atteindre une station
de charbon.

A'ATTITUDE DES PUISSANCES
. Cologne. — Dans «ne correspondance
adressée de Berlin à la Gazette de Colo-
gne on constate que l'Allemagne ainsi
que les autres puissances qui ne pren-
nent pas part à la guerre actuelle, n'est
pas du tout obligée de faire une décla-
ration de neutralité.

On ajoute que toutes les puissances qui
ne prennent pas part à la guerre d'une
façon immédiate, doivent naturellement
être considérées comme neutres et doi-
vent observer la neutralité si elles veu-
lent pouvoir revendiquer les droits des
neutres.

L'Allemagne, dit en outre le corres-
pondant de ia Gazette de Cologne, s'en
est toujours tenue â cette opinion et n'a
pour cette raison fait aucune déclara-
tion formelle de neutralité lors des dif-
férentes guerres qui ont eu lieu depuis
vingt ou trente ans. Mais elle a malgré
cela toujours observé une stricte neu-
tralité.

Les armateurs allemands ont, en parti-
culier, agi d'après ce principe pendant
le conflit actuel; aucune contrebande de
guerre ne sera embarquée sous le pa-
villon allemand.
, . 4, . _ _

TrouMes en Espagne
Paris.- On télégraphie da Madrid au New-

York Herald:

L'état de siège a été proclamé. Les rues
sont pleines de monde, mais les attrou-
pements sont défendus.

La Puerta dèl Sol est défendue par une
compagnie^de hussards de la Princesse.
Des patrouilles parc&irent les rues.Toute
la police armée a été mobilisée.

On ne peut nier que le gouvernement
ait agi sagement en prenant des orécac-
tions extraordinaires pour empêcher
l'émeute d'éclater.

Une légère manifestation antigouverne-
mentale s'est produite hier soir au théâ-
tre Apollon, mais elle a été vite répri-
mée.

Madrid. — Une bande composée d'une
douzaine d'hommes que l'on croit être
des carlistes a été signalée à Valence. Des
troubles se sont produits à Gijon. Les au-
teurs de ces désordres appartiennent aux
partis socialiste st anarchiste. Quelques
boutiques ont été pillées et la police a ré-
tabli l'ordre. Le maire de Gijon a été des-
titué.

ATalaveraune manifestation a égale-
ment eu lieu. Les émeutiers voulaient
s'opposer à l'exportation du blé.

^UILLETON DE LA «FRVNCE LIBRE »
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jmne.eut'un sourire mystérieux.
11 sortit PlSz SUr ma Paro'le > dit-il. Et

l'fc^tasa.pel.ote.
quisem,rl
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?ut icL Si elle n'est pas

Welle i„f on la Prévienne aussitôt
Oiifti era -

'^raiS„3I?inu^s: après, Louise pé-
jourg,1da°f le cabinet. Elle avait tou-

Neloufl ^  ^V^1 froid ' reveur,
cWt dA ï^

n automatique j s'appro-
!le IrontL

80
? Pè«Velle l'embrassa sur
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e delui.
re8ard rtftil^1?111* de la haine dans le

' - I fin? bci>elm l'enveloppa,
commet' dit iL ^ vais mieux,
réussiàmït xotez ' Vous n 'OTez pas

^ h quel propos ces pa-

roles ? je regrette que vous ayez été si
impressionnable. Je ne vous ai rien dit
que je ne sois prête à répéter, ajouta-
t-élle.

— C'est bien, je serai meilleur que
vous, et vous donnerai un conseil : si
vous aimez Vàdime, veillez sur lui, il
courra demain un grand danger.

LoUise tressaillit.
— Je ressemble à quelque vieux ma-

gicien, ajouta-t- il en riant de son rire
de crécelle, et je vais parler comme
si je m'appelais Merlin. Si demain Và-
dime échappe au péril qui le menace,
il sera votre époux ; je vous le jure sur
l'anneau de Sâlomon.

— C'est vous qui le menacez, mon
père 1 cria telle. Prenez garde 1 je le
défendrai contre tout le mondé, même
contré vous.

— Eh 1... c'est ce que je demande ;
défendez,! ma fille, et veillez bien. Je
vous le répète, son sort se décide de-
main.

— Mais il allait mieux, sa blessure
est presque cicatrisée. Quel danger
peut le menacer ? Hier, j'ai été chez
Alexandra, les nouvelles étaient excel-
lentes -j'espère le voir demain, il est
même convenu que ce sera à cinq heu-
res.

— Allez-y dès ;le matin, ma fille, dit
Schelm avec ironie, et ne quittez pas
de la journée l'hôtel Lanine, je vous le
conseille.

— Vous m'épouvantez, mon père !
Que savez-vous ?

— Rien ! dit-il. Je vous donne un ex*

UbUiiiiiiiiiaiiiwtWfiii.i'iiina^L ,uiiiw<ii»i,iiwiji> lMitii^«»^--'Jr-TW-r

cellent conseil. Défiez-vous surtout du
comte Wladimir.

Elle se leva ; son geste était résolu,
son attitude menaçante.

— Je veillerai, , dit-elle, et quel que
soit l'hommequi le menace, qu'il pren-
ne garde à lui... Vous entendez, mon
père ?

I — ,Oui,, oui, c'est convenu. Alleg,
maintenant, et énvoyez-mpi votre
mère ; je vais me. mettre au lit, car je
suis très-faible depuis la crise dont
vous avez été la cause. Comme nous
nous aimo,ns dans la famille, ajouta-t-il
avec un grincement de dents. Ilein!
je crois que je suis encore 16 meilleur
de nous.

— Je vous le répète, prenez garde,
répéta Louise.

— Va, mon ange, menace ton père ;
mais va donc, cria-t-il soudain, voyant
que sa fille fronçait le sourcil, tu me
fatigues.

Il saisit la pelote : mademoiselle de
Schelmberg sortit.

—- N'oublie pas d'appeler ta mère,
lui c/ia le paralytique en lâchant la pe-
lote. Est-ce ma fille, seulement ? mur-
mura Schlem quand Louise fut sortie ;
elle est née pendant mon voyage en
Sibérie. Cette vieille folle me soigne
maintenant avec un dévouement qui
m'exaspère ; elle agit peut-être ainsi
par remords. 0h ! je ies hais tous.
D'une pierre je fais deux coups : Louise
et Gromofï. Il y aura ici et à l'hôtel La-
nine des pleurs et des grincements de
dents. Je ne serai pas seul à souffrir

dans mon fauteuil. Eh! eh ! la tête est
bonne encore! Voilà une combinaison
digne du chef de la chancellerie du
comte Perofsky.

Qn frappa à la porte ; Schelm tira
brusquement la pelote et.cria d'une
vois impérieuse à sa femme qui en-
trait :

— Que l'on me mette au lit,, et plus
dotleement que l'autre fois. Vous vou-
lez m'assassiner tous ici.

~- Silence. .'. au lit, et ne parlez pas;
votre voix me fait mal. J'ai envie de
vous étrangler!... Approchez, mais
approchez donc. Vous avez peur? Vous
savez cependant bien que je ne puis
bouger; Ail 1 maudit, maudit ! Allons,
venez donc, appelez les domestiques,
j'ai fcésoin de l'aide de tout le monde,
sans cela je vous aurais déjà tous chas-
sés. !

La baronne soupira profondément
et se mi en devoir d'obéir à son ter-
rible ép|ux

En so tant du cabinet de, Schelm,
Darine avait rejoint dans .yanticham-
bre.le,dccteur Dakoûss qui l'attendait
en bâillant.

-r- M'^vez-vous fait assez poser,
grommela le médecin! On m'attend
chez les Lanine. Je n'ai pas renouvelé
le pansement du blessé depuis ce-ma-
tin ; on Ee sait pas où je suis. Vous me
traitez c^mme votre domestique.

— Sucrez-moi, avait dit sèchement
Darine. ;

XI

ÏV-SjrTesta'tion

Dakouss, debout dans laChambre de
l'hôtel Lanine qui précédait selle où
était couché Vadime Gromoff, remuait
quelque chose avec une cuiller, et met-
tait à cette opération une attention sou-
tenue. Une légère draperie' recouvrait
la porté de la chambre du 1 blessé, et
Dakouss dirigeait souvent de ce côté

<un regard investigateur. Mais on ne
peut avoir l'œil partout,- et, précisé-
ment au moment où le docteur étu-
diait un changement de nuance qui
venait de se produire dans le liquide
contenu dans la tasse qu'il tenait à la
main, la draperie s'écarta et Alexandra
Lanine apparut s'avançantsur la pointe
du pied.

A l'aspect du docteur, elle eut un
sourire, et s'approcha de lui.

— Eh bien; docteur ! dit-elle, êtes-
vous satisfait de l'état du blessé ? Il
dort profondément...

Dakouss se retourna avec une promp-
titude qui ressemblait à de l'épou-
vante, et sa majn laissa tomber sur le
tapis quelques gouttes de la potion.
Alexandra s'aperçut de son émotion et
son sourire devint bienveillant., Cepen-
dant la pâleur de Dakouss était
effrayante ; il regarda Alexandra avec
des yeux hagards, serra la tasse dans
sa main et la reposa sur une console.

— Je vous parle, docteur, poursui-
vit Alexandra, et vous ne me répondez
pas; décidément vous devenez de plus

en plus timide. Je viens de traverser la
chambre de Vadime avec Akouline
Iwanowa. Nous lui trouvons un visage
excellent. Louise voudrait voir le bles-
sé., Autoriserez-vous cette visite à son
réveil ?. Louise insiste beaucoup ; elle
est ici depuis ce matin.

I Dakouss, essuyait avec son mouchoir
, la cuiller avec laquelle il venait de re-
muer le breuvage et ne répondait rien ;
les yeux baissés, pâle et tremblant, il
s'appuyait contre la console.

— Mais vous ne répondez pas, doc-
teur ! Vraiment, mon apparition vous
a effrayé, comme si je vous avais sur-
pris . commettant un crime. Voyons
remettez-vous, ajouta t elle avec bonté'
je ne suis pas bien terrible.

t Dakouss avait eu un tressaillement
dont Alexandra ne s'aperçut pas, au

; moment où la jeune fille avait parlé de
crime, mais ce tressaillement rétablit
l'équilibre dans son système nerveux,
et le beau docteur reconquit tout à
coup sa présence d'esprit.

— Mademoiselle, dit il, votre pré-
sence est un bonheur si grand que

— Je sais ... , je sais . ; . , interrompit
Alexandra, vous êtes nerveux comme
une jolie femme.

— Ce n'est pas que je sois nerveux...
Elle fronça les sourcils.
— Vous êtes nerveux, docteur, dit-

elle sèchement.
Il lui lança un mauvais regard.

Lire la suite à la 2- page.)
 -—'
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Le calme est rétabli.
Madrid. — La bande de républicains

signalée à Valence a séquestré le maire
et a exigé pour son rachat une somme de
20.000 réaux. Elle a fouillé la. maison dé'
l'alcade et s'est emparée de deux carabi-
nes, d'un pistolet et de quelques bijoux
et vêtements.

Valence. — On télégraphie au Nèw-York
Herald :

Le Gouvernement a fait occuper la ville
militairement et a menacé de faire décré-
ter la loi martiale. Une douzaine d'indi-
vidus armés sont entrés dans un villUge
de la proVinoe aux cris de « Vive la Répu-
blique ! ». Une foule très hostile a cherché
à improviser une manifestation. Elle a
été dispersée par une charge de la garde
civique à cheval qui se sont précipités
sabre en main sur les manifestants. L'état
de siège et la loi martiale viennent d'être
déclarés à Valence.

Madrid. — Un certain nombre d'indivi-
dus commandés par un nommé Catadarl
ont parcouru les rues de Valence, mais
ils ont été complètement dispersés. Une
arrestation a été opérée. Cette bande était
composée de républicains. Elle s'était
rendue chez le maire auquel elle avait
enlevé 5.000 dourog.

Madrid. — La bande signalée dans la
province de Valence a été disoersée; quel-
ques -uns des individus qui la compo-
saient ont été pris. L'état de siège a été
déclaré dans cette province.

A Cacérés, une émeute a également
éclaté, mais la gendarmerie a rétabli l'or-
dre sans incident.

A Oviedo, les ouvriers des mines de
charbon se sont mis en grève. Des trou-
pes ont été envoyées sur les lieux pour
maintenir l'ordre.

A Gijon hier soir, des émeutiers ont
brisé les portes des magasins de Velasco
qu'ils mirent au pillage ; de nombreuses
personnes ont emporté des sacs qu'elles
avalent volé ; les dégâts sont considérables
et tout a été bouleversé; la garde munici-
pale n'est pas Intervenue, ce sont les trou-
pes d'infante; ie et la gardé civile qui ré-
tablissent l'ordre ; les troupes ont fait des
charges et il y a eu plusieurs blessés.

Un sergent et un caporal ont été griè-
vement atteints.

Demain les magasins seront fermés et
afin que la populacion ne pille pas les
boulangerie», on fera le pain dans les
postes de la garde civile. Des troupes
vont arriver afin d'empêcher l'émeute.

Des éloges ont été adressés aux trou-
pes pour la façon dont elles se sont con-
duites et pour la prudence dont elles ont
fait preuve ces jours derniers.

La ville est plus calme maintenant. On
prévoit cependant que les émeutes se
renouvelleront. L'état de siège a été dé-
claré.

On mande de Tolède :
Hier matin des émeutes se sont pro-

duites dans la ville de Talavera ; la popu-
lation a pris d'assaut la gare du chemin
de fer et a brisé et incendié quelques wa-
gons; les émeutiers ont mis le feu à plu-
sieurs maisons particulières et ont
brûlé les meubles; ils se sont empa-
rés également d'un couvent qu'ils ont in-
cendié ; ils ont essayé ensuite de mettre
en liberté des prisonniers mais ils en ont
été empêchés par la garde civile qui a
opéré de nombreuses arrestations.

Des mesures sont prises pour éviter le
retour de ces désordres.

îlHMJSSEDËSBLlS
Démarcha inutile

Paris. — Le bureau du conseil mu-
nicipal, avait, on le sait, décidé avant-
hier de se rendre auprès de M. Mé-
line, afin d'appeler son attention sur
la hausse du prix du pain et les mesu-
res qu'il conviendrait de prendre pour
y remédier.

L'entrevue avec M. Méline avait été
fixée à ce matin 10 h.

MM. Navarre, président du conseil
municipal, Faillet, Grand, Moreauet
Bellan ont été reçus par le président
du conseil.

Les délégués ont reconnu que leur
démarche n'avait plus ; d'objet à la
suite du décret paru ce matin à YOffi-
ciel, et suspendant jusqu'au l

-
- juillet

le droit sur les blés et qu'ils Ont ainsi
toute satisfaction.

Les délégués déclarèrent qu'à leur
avis qu'il n'y avait pas en ce moment
accaparement des blés, mais qu'il
existe de gros détenteurs de grains
qui peuvent à leur gré ouvrir ou fer-
mer leurs greniers, amenant la hausse
ou la baisse sur les blés; le décret pris
sur la proposition de M. Méline aura
pour effet de déterminer ces déten-
teurs à mettre leurs approvisionne-
ments en circulation et de ramener
ainsi le prix du pain à un taux nor-

in al * •  , , u
Le coaseil municipal s'est rappelé

d'ailleurs la promesse de M. Méline de
modifier les droits de douane le jour

où le blé atteindrait ou dépasserait
30 francs ; il était persuadé que le gou-
vernement, en présence de la situation
actuelle, prendrait les dispositions né-
cessaires pour donner toute satisfac-
tion aux réclamations de la classe ou-
vrière/

M. Méline a déclaré que le cours de
30 francs lui paraissait constituer un
maximum de nature à justifier les me-
sures exceptionnelles qui ont consisté
à modifier le tarif des douanes.

Il s'est entretenu quelques instants
avec les délégués du conseil municipal
de la situation agricole ; il a félicité les
délégués de la correction que le conseil
avait observée dans la question des
blés ; il a ajouté que cette correction
faisait contraste avec la campagne po-"
litique qui, dès l'origine de la crise,
poussait à la panique et encourageait
là hausse.'
 *-^

L'anniversaire de la Catastrophe
du Saza? da la Chants

Paris. — Deux cérémonies religieuses
importantes ont été célébrées aujour-
d'hui pour l'anniversaire de ia catas-
trophe du Bazar de la Charité : la béné-
diction des plaques à Ste-Clotilde et la
bénédiction de la première pierre du
monument.

Dans toutes les églises de Paris, d'ail-
leurs, ont eu lieu des services. A Sainte-
Clotllde, après un Libéra chanté par la
maîtrise, M. Gardey, curé de la paroisse,
a prononcé une oraison funèbre, puis H
a béni les plaques commémoratives en
marbre noir bordé de vert où sont gra
vées des inscriptions.

Rue Jean-Goujon, une vaste tente cou-
vrait remplacement de la future cha-
pelle.

Les personnes munies de cartes spécia-
les délivrées soit chez le baron de Mac-r
kau, soit à l'archevêché, avalent seules
accès sur le terrain réservé. 800 cartes
environ avaient été distribuées aux fa-
milles des victimes et lorsque le cardinal
archevêque de Parts est arrivé, à 3 heures
précises, toutes les places disponibles
étaient occupées depuis déjà longtemps.

Au milieu du terrain une excavation a
été creusée, qui doit recevoir le bloc de
pierre que le cardinal va bénir ; l'arche-
vêque de Paris et son clergé psalmodieEt
alors devant cette pierre les chants litur-
giques, puis le cardinal accomplit le céré-
monial ordinaire, après avoir tracé de
son marteau une croix sur chaque face
du bloc en récitant les prières pour ter-
miner la consécration. II adressa enfin
aux assistants quelques paroles émues et
rendit un pieux hommage aux victimes
de la charité, dont ce sera la glorifica-
tion.

Chaatage et vitriol

Paris. — Ce matin, vers 9 heures, M.
Ruel, conseiller municipal et propriétaire
du Bazar de l'Hôtel-de Ville, se trouvait
adossé à une des portes de son établisse-
ment dans la rue de la Verrerie ; il avait
le chapeau sur la tête, un chapeau demi-
haut de iorme très incliné sur les yeux ;
il a dû à ce détail de n'être pas horrible-
ment brûlé. Une femme, journalière de
son état, se présenta à lui et lui demanda;
un secours. Cette femme, nommée Prou-
zergue, est originaire de Lyon.

Il y a deux ans environ, passant sur le
trottoir de la rue de Rivoli au moment où
l'on fermait la porte du bazar de l'Hôtel
de Ville, elle fut atteinte à la main par
la manivelle qui sert à baisser un rideau
de fer : elle se plaignit au propriétaire
du bazar qui la fit soigner et lui donna
quelques centaines de francs de secours
et lui acheta même un petit fonds de
fruitière ; la blessure était insignifiante ;
malgré cela M. Ruel fut, depuis, l'objet
de tentatives de chantage.

Cette femme laide, mal vêtue, séparée
de son mari depuis trente ans, d'une|mo-
ralité douteuse, laissa croire qu'elle avait
des relations avec M. Ruel, lequel s'en
défend. M. Ruel est d'ailleurs âgé de 77
ans.
llPour éviter tout ennui, M. Ruel payait,
mais finit par se lasser. Il répondait donc
ce matin qu'il était inutile de le pour-
suivre plus longtemps de| demandes
d'argent, qu'il ne donnerait plus un sou.

La femme sonit alors de sa poche un
flacon à coi allongé et étroit, et elle as-
pergea avec l'acide sulfarique qu'il con-
tenait M. Ruel.

Le chapeau surtout, qui de noir, a passé
au rouge. M. Ruel n'a été atteint que
dans le cou ; la façon dont il portait son
chapeau lui a heureusement protégé les
yeux ; il a eu la présence d'esprit d'aller
aussitôt à la fontaine où 11 s'est plongé la
tête dans l'eau pendant que des passants
et les employés témoins de l'attentat se
précipitaient â la poursuite de la femme
qui, son coup fait, s'était enfuie dans la
rue de la Verrerie; elle était bientôt arrê-

tée et remise entre les mains des gardiens
de la paix qui l'ont conduite chez le
commissaire du quartier, M. Lavallle.

Les dtarioniiiers ds .Gibraltar eii grève.
Madrid. — Les charbonniers de Gibral-

tar se sont mis en grève. Ils se sont sou-
levés et demandent à être payés en nu-
méraire. La force armée â dû faire usage
de ses armes. Les grévistes ont jeté des
pierres à la police ainsi que contre les
établissements des commerçants en char-
bon. De nombreuses personnes ont été
renversées, foulées aux pieds et blessées,
Un grand, nombre d'arrestations ont été
effectuées'.

Petites }ioti\iette$
Paris. "— M. Rambaud étudie avec une

commission de l'enseignement les moyens
de donner à la célébration du centenaire
de Mlcfielet ia plus grande solennité.

Berlin. — Le Reichstag a adopté l'en-
semble de la loi concernant le nouveau
 code de procédure militaire après une
-déclaration du prince de Hohenlohe qu'il
''espérait aboutir à une prompte entérite
avec la Bavière sur la forme à donner
aux tribunaux miliiaires.

Tulle. — Le Corrézien annonce la mort
du docteur Billot, conseiller général, frère
du général Billot, ministre de la guerre.

Londres. — On a distribué aujourd'hui
le rapport annuel de lord Cromer sur
l'Egypte. La note dominante en est que
le moment n'est paB venu de modifier le
régime qui existe en Egypte et que ce
moment est même éloigné.
_____—, 
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H
S-f & M i £"Q Maladies des

ttfSraîi^eraenta, âbromes, troabîoa
nerveux consécutifs), Dilatatiou

û'estomac, itein flottant, etc.
-Traite,âent rwtionii"!, simple, peu coûteux,

par une 'nonv'oHé méthode assurant une gué.
rison rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUT.UKK, 30, rue Fer--
randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à i heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

CHRONIQUE f IMCII
Bourse de Lyon du 4 Mai 1898

Le second jour de la liquidation à Paris a
dénoté l'absence de positions, aussi les reports
ont-ils été très faciles en particulier pour le
groupe ottoman: De là à monter et à accen-
tuer la reprise, il n'y avait qu'un pas à fran-
chir.

On ne s'est plus inquiété de l'Espagne et de
sa situation malheureuse, on ne s est occupé
que du reste de la cote. Ce matin, les Idées
étaient un peu différentes sans être noires ;
on a reeonnu que le moment^n'était pasonolsi
pour voir tout en rose. On redoute, aveo rai-
son ^eutêtre, des difficultés intérieures en
Espagne, qu'un véritable patriotisme peut
seul éviter. On a agité aussi la question d;in-
tervention des puissances, ce qui serait le
plus sage. En résumé, OH a faibli quelque
peu.

3 0/0, 102.90,102.80. Extérieure, 31.80, 30.50
après 30.12, ce sont des ventes de gens déses-
pérés qui semblent croire â une vraie faillite
Ce qui est. impossible. Italien, 92 40, 92.33.
Turc D, 21.45. Banque ottomane, 547, 545.50,
546. Landerbank, 490, 486.50. Lyonnais, 825,
824. Rio, 698, 692. Autrichiens, 765.50.

COMPTANT
Hausse du Gaz à 905, avec un marché assez

étroit. Gaz de Bourg, 455. Creusot, 2050 Com-
té, 270 Kama, 1.90. La Loiie se relève vlgou-
sèment de 180 à 187. Montrambert, 880, 875.
Rive-de Gier, 29, sur la conclusion de l'af-
faire de' Bôrestow. Roche-la-Moliôre, 1660.
trirall, 395, 396. Tramways, 1760', 1305. Act.
EOUV., 1775, 1790. Un temps d'arrêt ne nuirait
en rien aux prévisions les plus optimistes.
Tram, de Bron, 1087, 1135. Toutes les actions
de tramways sont l'objet d'un véritable en-
gouement. Act. Jenage, 510, 496. L'action
jouissanee Plaques Lumière qui valait hier
1.205, s'enlève à 1480 pour revenir 1365, Si le
titre est deveau plus léger, on peut avoir des
doutes sur son classement avec des mouve-
ments auosi injustifiés. Brasseries Rinck, 550
575. Brasseries Georges, 527, 530.

MARCHÉ EN BANQUE
Mines d'or", toujours fermes sur Londres.

ACTIONS

Urikany, 105.»». Tharsis, 187.50. De Beers,
681.50. East Rand, 118.50. Goldflelds, 112.»».
Roblnson Gold, 200. »» . Slmmer et JaoK, 73 .50.
Mozambique 49.25. Randfonteln, 39.50.
Chartered, 67. >u. Verreries Mulatiôre, 595. »n.
Pompés funèbres, 820.».. Parts Pomp., 42.»».
Volga-Vlohera lib. 700.»». non lin. 705.»».
Ponomarefl, 600.»». Parts Posomareft, 105.»».
Construction, méc. ano. 905 1/10 Const. 720.
Péohlney nouv. 680.»». Cleveland, 428.»»
Sud Russe, 802.»». Glaces hygiéniques, 116.50.
Tram. Cherbourg, 127.75. Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 760. »*. Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Ecully nouv. 700.»». ancien, 720.»».
Tram, de Toulouse, 485. Tram. Roanne. 525.
Tram, de Neuville, 1100. Ouest éleotr. 500...».
Tram, de St-Etienne, 535.»». Horme, 62.»».
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 508.»».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 34
Tramway s de Versailles, 492. Béréstow, 448
Tram, de Grenoble, 575.»». Démenagem., 400
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casatl, 360. J». Haut Volga. 8.5.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»

mini-Mi iiiiM-mr-m—Knwci».i.-i.|-.:iiriirii n i
Donotz,1030.»». Tr. d'Aix, 55.»» Céramo 840.
Part Céramo, 1875..». Ph. La Capelle, 102.»».
Soo. lnd. du Caucase, 1215.»». Bouble, 1450.
AppareUlage, 245. Foro. mot. de l'Arve, 1660.
Phonographe, 186.»». Pellloules îr. 1350.»».
Katchkar ord. 24 »». prlv. 80.»». Briansk,
1400:»». Platriôres du Sud-Est, '235. Fabrique
française de ohapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarinerie de Lyon, 116.»». Part Voles ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»».
Anasaha, 80.*». Ateliers franoo-russes, 137.»».
Bar amérloain, 115.»». Tram. d'Avignon, 500.
Alpines, 872.»». Banque privée, 570, 572.50.
Photogravure ano., 650.»». Ph. nouv. 600.»».
Grand Bazar, 7300.»». Alimentation, 112.50.
Agenoe Fournler, 440.»». Sheba, 49.»». Dom-
bowaia, 1525.»». Roohet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Bxp. de 1900, 17.»». Bons de
l'Exp. de 1889, 7.»». Méridionales d'Italie]
816.»». Makeewka, 488.»». St-Denls, 470.»».
Eau* Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 465.»».
Prokhorofl, 512. Pottendorf, 466.»». Donetï
513.»». Mines de Communay, 282.»». Union
électrique, 465.»». Lots turcs, 106.»». Sélo, 510.
Péohlney, 502. Stéarinerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 805.

Fond. Laminoirs et tréfll. ht. oalv. Lazart
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE

Barcelone, 100.»». Rome. 107.10. Lisbonne,
70. ./. . Buenos-Ayres, 164.70. Chèques su. Lon-
dres, 25.28 1/2. — Argent en barres : Londres
?5 p. 7/8. Paris, 585, 570.
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Deuxième Circoneoription — Union
des Comités des Républicains Libéraux
Progressistes et des Républicains ouvriers:

Electeurs,
En quatre ans, dans six élections, une pour i

le Conseil municipal, deux pour le Conseil
gérerai, trois pour le Conseil d'arrondlsse-
mgnt; vous avez sans interruption donné la
majorité aux candidats que vous nous recom-
mandions.

Nous venoas encore présenter l'un des nô-
à vos suffrages.

Vous connaissez déjà notre programme :
Nous repoussons les innovations dangereu-

ses que demande la coalition radicale-.ooia.
liste. En particulier nous sommes :

Contre la révision de la Constitution ;
Contre toute diminution des prérogatives

du Sénat;
Contre la sépara' ion de l'Église et de l'Etat';
Contre toute atteinte à la liberté du travail

et à la propriété lndlviduel'e ;
Contre le monopole de l'alcool, sauf à cher-

cher des moyens vraiment efficaces pour
combattre les progrès de l'alcoolisme ;

Contre l'impôt global et progressif snr le
revenu.

Nous vou'ons :
Lerespeetabsoludaprlneipe.de la sépa-

ration des pouvoirs ;
L'ordre et l'économie de plus en plus néces-

saires dans les finances, et, au besoin, pour
les mieux assurer, une modification des rè-
glements qui interdise aux membras des
Chambres d'augmenter les dépenses par voie
d'amendement aux lois de flnanoes ;

Le plus large développement de. l'instruc-
tion publique sous toutes ses formes;

La liberté de conscience ;
L'accès des fonctions publiques Impartiale-

ment ouvert au mérite ;
Une juste indépendance des fonctionnaires

desquels l'Etat ne doit pas exiger autre eïios.
que la dignité de la vie privée, le respect de
la Constitution et des lois, l'aoeomplissement
de leurs obligations professionnelles ;

L'amélioration de la condition des travail-
leurs:

Par les progrès Incessants dans les lois et
les règlements sur l'hygiène et l'assistance
puolique ;

Par la réduction ou la suppression des Im-
pôts qui grèvent, sert les boissons hygiéni-
ques, soit les autres objets de première néces-
sité ;

Par l'allégement des charges sur le petit
commerce;

Par l'extension aux employés de commerce,
autant que l'analogie des situations le com-
portera, dès lois faite? pour rendre meilleure
la condition des ouvriers ;  -

Par le développement de toutes les institu-
tions d'assistante mutuelle, de prévoyance et
d'épargne;

Par l'attrihntion de la totalité des comptes
prescrits des Caisses d'Epargne au fonds de
retraite des Sociétés de secours mutuels;

Par une liberté plus grande laisséee aux
caisses d'épargne de disposer des revenus de
leurs fortunes personnelles pour aider au dé-
veloppement des Institutions d'assistance
mutuelle et d'intérêt soolal ;

Par l'élaboration d'une loi sur les retraites
ouvrières ;

Par la reoherche constante de la répartition
la plus équitable des impôts, aussi bien des
taxes de remplacement des droits d'ootrol
que de tous les autres Impôts sans exception.

Nous voulons encore toutes les réformes
qui, sans compromettre l'ordre publlo et l'u-
uité nationale, tendront à développer l'initia-
tive et la liberté de l'individu, des commu-
nes, des départements, en un mot une large
décentralisation.

Les réformes que nous désirons, le respsot
des principes de gouvernement auxquels
nous sommes attachés, nous ne, les obtien-
drons que par des modifications da nos règles
et mœurs parlementaires:

Par la réduction de la durée des sessions ;
Par une réglementation plus sévère du

droit d'interpellation ;
Par la stabilité ministérielle.
Nous voulons ces modifications qui nous

assureront un gouvernement aussi résolu-
ment libéral que sagement réformateur et
qui nous donneront par lui l'apaisement, la
ooncorde, l'ordre, le progrès dans la liberté.

Electeurs,
Vous ne vous laisserez pas tromper par les

communications d'une modération calculée

que répandent nos adversaires et que démen-
tent tous los aotes de la vie parlementaire de
leur candidat, et son alliance officielle, pu-
bliée par affiches, avec les socialistes de l'ar-
rondissement.

Pour soutenir au Parlement nos revendi-
cations, nous présentons à vos suffra-
ges celui des nôtres que les éleeteUrs du r-
canton ont, deux fois de suite, élu au conseil
général, et qui, dans cette assemblée, a fidè-
lement rempli son mandat :

Alphonse GOURD
Dooteur en droit, avocat à la cour d'appel,

membre du conseil de la Caisse d'épargne
*et de prévoyance de Lyon et du Rhône,
conseiller général du 1" canton de Lyon.

Vive la République !

** *
3' oirconsorlption de Lyon

Comité républicain de l'Union nationale:
Electeurs,

Deux périls nous menacent :
L'un, le péril socialiste, le chemin le

plus rapide et le plus certain du collecti-
visme.

L'autre, le péril maçonnique, aussi dan-
gereux peut-être et aussi odieux par son

I esprit de division, ses haines religieuses,
ses appétits toujours croissants, qui, en
vingt années de règne ont amené cette sur-
charge excessive d'impôts et causé les
scandales financiers 'présents à la tou-
tes les mémoires.

C'est pour parer à ces deux dangers que
l'Union Nationale sollicite vos suffrages.

Le programme de son candidat est as-
sez large pbar grouper sur sop nom le
concours de tous les hommes d'ordre et
de jugement droit.

Nous voulons, dans l'ordre politique :
La décentralisation administrative au

profit de la commune et du département,
c'est-à-dire l'extension considérable des
pouvoirs des conseils municipaux et des
conseils généraux.

La représentation proportionnelle :
des partis politiques.

La liberté d'association reconnue et ré-
glée par la loi.

La cessation de toute vexation ou de
toute Inégalité fiscale à raison detroyan-
ces ou de pratique» religieuses.

L'enseigaement primaire obligatoire et
gratuit, mais avec l'égalité de. subvention
entre toutes les écoles offrant des garan-
ties suffisantes.

Dans l'ordre social '.
Des mesures devant faciliter à tous le

repos du dimanche.
L'organisation, par les syndicats ou

autres associations libres, de caisses de
retraites ouvrières.

De larges dégrèvements au profit deg
petits contribuables et des familles nom-
breuses.

Aux urnes ! Pas d'abstentions !

Georges GRIVET,
docteur en droit.

** *
5' arrondissement

M. d'Byssautler adresse aux électeurs l'ap-
pel suivant :

Mes chers concitoyens,
Djpuis six ans vous avez vu naître et

se développer, au milieu de notre cin-
quième arrondissement, le comité répu-
blicain libéral.

.Depuis six ans, à chaque scrutin, vos
suffrages toujours plus nombreux ont
prouvé que vous aimiez la sagesse de
notre programme, que vous croyez à la
•sincérité de nos déclarations, que vous
saviez apprécier le travail persévérant de
nos amis, et que toutes vos sympathies
se donnaient volontiers à nos candidats.

C'est pourquoi, fort des 3,741 voix qui
se sont groupées sur mon nom, lors des
élections municipales de 1896, je n'ai pas
cru devoir me dérober aux pressarHe3
instances de ce comité et des comités
amis qui me sollicitèrent, il y a quelques
semaines, d'être leur candidat aux élec-
tions législatives.

Mon programme, vous le connaissez.
Depuis plus de quatre ans, dans les j

réunions, dans la presse, dans les confé-
rences, dans les réunions électorales de
1896, mes amis et moi, nous l'avons dé-
veloppé et proclamé :. tans faux-fuyant,
sans défailance, sans chahgemïnts.

Nous voûtons la République ; nous vou-
lons la Liberté. . /

Nous avons toujours été convaincus que
la Répub.i lue ne peut vivre qu'avec la
Liberté

Nous avons toujours dit que l'intolé-
rance, que la persécution, que rétro'-
tesse des prétendus dogmes radicaux
tueraient la République en tuant la Li •
fcertè.

Il semble que nous ayons enfin été
compris. .
PAveo le ministère que la confiance du
Parlement a maintenu plus de deux ans
an po avoir, je demande de sages et pro-
gressives réformes dans' l'ordre fiscal, ad-
ministratif, financier,, social et politique

Je demande les économies indispensa-
bles, vitales !..

Je demande, et c'est une des raisons de
ma candidature, dont vous devez connaî-
tre les. motifs loyaux, nets et francs, la
Liberté, en matière scolaire, des commu-
nes et des pères de famille.

A égalité d'impôts, égalité de droits. Il .
est inadmissible que le père de famille

pauvre ne puis.p nn. „ I
faire donner à ^^,^11 le

maire, l'enseignement rehL'i«. école M

Je demande, de plus «„„ ,
sollicitude pour le respect di1UH8 ****h
petus et des faibles Pl des droits de!

Si vous acceptez mon Bro&fn
vous avez confiance en ma £? amme. si
je n'ai jamais donné à PeZnfelé' «C
de douter, votez pour moi e 1 oc°a«oii

Si mes explications vous démn1
leur franchise vous étonne l?1^, B1
quiète, j'aurai le vif regret de LV0U8 I*
été compris. Mais, au m ln l

aToll Pa«
naîtrai pas le remords dî i « f coV
but intéressé, dissimulé une k£S* °n
ce que je crois êtt-e la vêritT i» ^ ell« <to

Y
'™

laRép
°
bll,

e
e
SL^r'

avooat. '
*

9 • circonscription du Rhôae t
F. . Lugène Genêt, député sortant 7< Le
de faire apposer son programme uL letit

Il est, on ne peut plus sic*™™ cï«°f-a1'
assez qu'aucun libéral ne doit vnt«»\?ll,e

ce radical. D'ailleurs Genêt n'a J», ,pour

ver pour le signer que 83 maires sur 0?»
que compte la circonscription Et lll
tous ces maires ont ils réellement ,rcore

leur nom? 11 est permis ffite*
les protestations énergiques de M «O
maire de Villeurbanne et de M riante'
maire de Vaulx-eu-Velln.

 u
^Wn,

Il ne restera bientôt plus au F • fiono,
que l'étoile flamboyante. " ' pet

Aux urnes libéraux progressistes de là
neuvième! Pas d'abstentions ! Tous vô
tons avec ensemble pour M. Edouard"
Prénat, maître de forges à Givors notre
ancien député, afin de lui assurer' dès 1*
premier tour, un magnifique succès.

Maisons-Neuces-Villeurbanne

* *

Union Nationale de Neuville ~r ea
Comités de l'Union Nationale et des réon-
bllcains libéraux du canton de Neuville"
réunis en séance du 3 mai ont décidé que
d'après le programme et les déclarations
que M. Aynàrd a fait connaître dans sa
conférence du 1" mat à Champagne il

convient d'adhéreràsacandidature comme
étant celle se rapprochant le plus de leur
programme et engagent tous leurs mem-
bres à voter pour ce candidat.

(Nous avons fait connaître ce programme
dans le compte rendu de la réunion de
dimanche.)

LOXBE

La Ricamaru:. — M. Sonhet a donné une
réunion éleetsrale hier soir à 7 heures _ la
mairie de la commune de la Rloamarie. Un.
millier de personnes étaient présentes.

A 7 heures le citoyen So'uhet fait sda '<)_>
trée dans la salle accompagné de «abonde
qui ehercha à s'emparer du bureau.

Les protestations partent de teute.s Y,afts
Un bruit indescriptlole se produit., ç£st en
vain que Souhet et ses acolyte» tiite>eiient à
prendre la parole. On siffle, on ejie, : « A bas
Zola, à bas Dreyfus, à bas Souhet ». Ot
chante. Chacun y va de sa petite chaasen-
nette et oela dure une heure, 'trente-cinq mi-
nutes.

Enfin M. Moulin propose de présider pa-
ternellement : on l'accepte.

Après quelque Vumultb, le citoyen Seuhet
commence son discours, mais chacune de ses
paroles est coupée d'interruptions ; on* ehante
la chanson dn mou'.In. C'est en vainque l'o-
rateur cherche à être entendu ; il a le mal-
heur ds se trouver au milieu de gens qui la
connaissent trop. On lui reprochf 6a faite a.
St-Didler, lors delà grève des mineurs ; lai
hausse du blé ; ssn vote Dreyfus-Zola. IlveaS
s'expliquer sur la loi sur les accidents : on
lui parle de son garçon meunier qui s'est fait
casser une jambe au travail et qu'il a misa
la porte sans scrupule, pour top.t secours.

Il essaie encore d'exposer sen programme :.
inutile. On n'en veut plus de ' Sounet, il est.
assez connu, 11 le comprend et se décida ai
quitter la tribune se gardant blende deman-
der tin vote de ooaîlanaé sur sa candidature,

La parole est à U. Georges Clau^inon, In-
dustriel, maire du Chambon, un crie : vive
Claudinon, on claque des mains, *,e.s chapeaux
s'agitent; M. Claudinon salue , ie 'silence se
rétablit et l'orateur développa «on program-
me, mais devant les explifïg-'tions qu'il donne
sur les causes de là haHsr,e du blé, explica-
tions sincères et tout à f'aU contraires à celle
donné par M. Souhet, '<es acolytes de ce der-
nier cherchent à l?^ire du tumulte ; Bêan-
moin» M. Ctaudinor, poursuit et réfute, victo-
rieusement, point -/jar point, les explications
données par son, concurrent. M.'Claualnom
est fréquemment interrompu par des ap-
plaudissement^ e t obtient à mains levées i«
vote acclamait sa candidature. : . . .

Exulte ?x> Geilion,  officier de réserve
somme M. Souhet de s'expliquer sur ses votes
dans l'aff-di're Dreyfus Zola. VOflcielse trouva
entre le-i mains de M. Geilion et o'est en »ain
que K. Sonhet cherche à établir quel Qffluei.
acrjmmis uneereur. On siffle, on^le-, « &"
le;vez ;Zola ! A l'eau le meunier ! ». M. «eu""J
reprenant la parole, finit -.d'écraser ce, ca«
M. Souhet, par un -joup de théâtre lnattenaa.
Tirant de sa poche un petit papier, l^* a?°"';
très calme, dit oecï :« Electeurs, Je veusaver
tis que demain et les jours «ui/af» J™ql sdimanche, Û. Souhet fera . distribuer .des
feuilles qu'il a fait imprimer oomme ceue»
cl et dont je possède un exemplaire; ^ n.;.ulc

la lecture. » Et l'orateur prouve, Qff'f' ou

main, que beaucoup de votes sont iaW"u
f
s,_|!.Souhet est atterré ; il ne trouve pas do M

ponse , ; . ,' ,, rftfi.Après- une vibrante péroraison de M. u9}'

_ L'orgueil de cette jeune fille, mur-
~ h n'entre ses dents, est plus fort

m^«nn amour. Attends ! Attends!
Ql!l SQue murmurez-vous là, deman-

da-t-elle. .

Autorisez-vous voire u

madTv°efd f ntv à Sr qu'il était
n0U8 ?A\ «înt sauvé que dans troiscomp étemen .sauve, q ^

iourS l
S
fl'aVoïï vu de toute la se-

den?,l Snd qu'après avoir se-
maine, elle Prf-e"" Hb ïé à vadime,
cordé une certain© Ugerte a ,
vous le tyrannisez. Elle a » a

VOiXCoîi
î
?nd le prince Gromofï sera

, Iui?^ouUe monde pourra le voir,éveille, touiio*. der.

Pavais c™^SS{iôS»es alarmants.
nie», ̂ ^fen effet, déclarée peu
La ?eV ™if aîfourd'hui est presque
après

 mats aupu
 nt

 ̂
 ma

_

vaincue. n ™£.
T

p Wiièrement mon
îade sulvee

p
ncSL e

r
Ta potion que jetraitement et boive m p |

prKTe ne SSde lui qu'à con
dSaSna prendra toutes les trois

S SsTilTaud
P
ra même.que ,e ̂ r

régulante au L. auv"iv^ ^ rPSté
sable à sa guui^ <^ rj," a(jmin!i»trer
^7 vous que p^- '- dLlA

moi-môme cette potion dont je pos-
sède le secret. J'ambitionne la gloire
d'avoir, tout seul, sauvé cet homme... ,

-«• Ainsi , interrompit Alexandra,
Louise peut venir,

— Dans un quart d'heure, car il ne
faut pas troubler inutilement son som-
meil.

hi M'autorisez-vous à sonner ?
— Oui ! la sonnette correspond à

l'antichambre... le blessé n'entendra
rien.

Alexandra ordonna au domestique
qui apparut, d'avertir mademoiselle
de Schelmberg qu'elle pouvait venir
dans la chambre du blessé un quart
d'heure après.

Ensuite elle se dirigea vers la drape^
rie et voulut l'écarter delà main pour
entrer dans la pièce où était couché
Vadime et où Akouline Iwanova l'atf
tendait. Dakouss dit alors: ,

—-. Mademoiselle, vous êtes cruelle;
Elle se retourna, comme piquée pa^

un serpent.
— Vous avez dit ?.. . demanda-t-ellé

en le foudroyant du regard.
Mais Dakouss, qui, ayant conscience

de sa beauté extraordinaire était doué|
d'une rare impudence, ne se démonta
pas.

— Je vai3, dit-il d'une voix plaintive)
quitter cette maison dans trois jours;
et je ne vous reverrai plus jamais, car
madame votre mère ne m'aime pas, et
ne me permettra pas de revenir ici,
D'ailleurs, ajouta-t:il amèrement, je ne
puis aspirer à l'honneur d'être reçu
dans le salon de la comtesse Lanine.

— Eh bien, monsieur ? demanda
Alexandra.

— N'aurez-vous pas un mot bienveil-
lant pour un homme qui est resté plus
d'un mois sous votre toit, qui vous a.
voué une admiration sans bornes ^Vo-
tre orgueil de grande dame s'oppose-
t-il à. ce que vous me tendiez la
main ? '

Elle abandonna brusquement ladra-
perie qu'elle avait soulevée, s'appro-
cha de lui la main étendue, et lui dit
d/unp voix presque émue .:

— Voici ma main, docteur ; mais
j'espérais vous revoir encore avant;
votre départ. Vous^ ne dinez donq pas
avec nous ni aujourd'hui, ni demain ?

Sans le savoir, Dakouss avait encore-
émuleèœur de la jeune' fille. Cette
infériorité de condition qu'il constatait
avec une voix plaintive avait touché
Alexandra. Dakouss crut qu'un; tput
autre ' sentiment Ranimait, et il osa,
avec un sourire de triomphe, porter
cette main à ses lèvres. Alexandra la
retira brusquement, sans colère, tou-
tefois, et dit, semblant prenâre très-
bien son parti d'une séparation immé*
el'ate et éternelle :

— Avez-voUs Une position f
— Hélas ! non, mademoiséle !
Elle lui demanda machiràlement :
— Quel sont vos projets d'Iyeqir ?
Et machinalement aussi, 'après lui

avoir posé cette question! d'un ton
banal, elle s'assit sur un faijteuil pour
écouter sa réponse.

— Mes projets, répéta-t-il avec un
sourire amer. . . Après avoiij quitté eet
hôtel princier, j'irni demeurer à l'autre
bout de Saint- Ptitersbourg, k la pers-
pective de Yôsnescnsky, dans une

Commune, le phalanstère de l'Asiati-
que.

Elle fut étonnée par ce mot, qu'elle
entendait peut-être pour la première
fois, et demanda ;

-_? Un phalanstère, qu'est-ce que
cela ?...

— C'est un endroit où quelques mi- :

sérables vivent ensemble, où la bourse:
et le travail sont ep commun, où cha-i
eun porte "sa servitude. Je balaierai les
chambres et ouvrirai les portes le ma-
tin, et .le soir je me promènerai à la
recherche des malades.

Quand j'aurai quelques sous, j'en
verserai ia moitié à la caisse pour avoir i
le droit de manger à la table com-
mune .Voilà ma vie à venir, C'est la
condition des pauvres,

—» Mais vous ne serez pas pauvre I
interrompit-elle vivement ; Vadime
est riche, mon père aussi.,. Vous avez
sauvé la vie de mon cousin, c'est bien
le moins qu'il fasse votre fortune, E,n
sortant de cet, hôtel, voira txistençe
sera assurée à jamais, et vous n'aurez
pas besoin de vivre au phalanstère.

— Je ne demande rien,
— Vous n'avez pas à demander ;

c'est une dette sacrée que nous saurons
payer. Ecoutez, ajoutà-t-elle en iëvant
sur lui ses beaux yeux et l'envelop-
pant d'un regard lumineux, vous pou-
vez prétendre à un avenir magnifique.
Vous êtes bien et, cela ne gâte rien ;
vous êtes bon médecin.

Laissez de côté les doctrines socialis-
tes dont mon père prétend que vous
êtes imbu ; vous pourrez entror au
service et alors... qui sait,,, Vous pour-

.rez ; faire votre chemin ; les castes
n'existent plus..,

Dakouss ge précipita à genoux et
saisit la main d'Alexandra en s'écriant ;

— Ah 1 je savais bien. que vous m'ai-
miez !...

Il serait impossible de rendre l'ex-
pression de stupéfaction qui éclata e0ù r
ia figure d'Alexandra ; son QtoaB^raent
fut tel qu'au premier mome\Vt elle ne
retira pas sa mam que D/d'kouss cou-
vrait de baisers.

Le beau médecin, murmurait :
»-> Oh! je ..vous aime, car vous êtes

belle, vous aussi, Je savais bien que
votre froideur était simulée... Quand,
le premier j;Our, mon regard s'est
croisé -.avec le vôtre, j'ai vu que vous
m'aimiez 1

Soudain, Alexandra se dégagea, re-
poussa la chaise, regarda Dakouss pros-
terné et éclata de rire,

— Je vous, aime, dit-elle, moi!...
Oh! c'est trop fort! Ha ha! ha! Le pre-
mier jour, mon regard s'est rencontré
avec le vôtre, et puis encore, j'ai mangé
des brioches que votre main avait tou-
chées, n'est-ce pas? Et je vous aime!
Ha! ha! «,a!

Dakouss ne comprenait pas et la re-
gardait rire avec de grands yeux éton-
nés.

. — Ah! c'est une déclaration que vous
me faites, murmura t-ellel

Dakouss alors commença à compren-
dre et -voulut se relever. Alexandra vit
ce mouvement et rit de plus belle.

— Mais restez donc à genoux ; voyons
continuez votre déclaration !

1 Dakouss, pourpre de colère, troublé
I jusqu'au fond de l'âme, avait perdu

toute contenâure et restait toujours
agenouillé.

 J
 .

.. En ce n> oment, la porte s'ouvrit,.*
Wladir^ donnànt le bras à MHede
Sçl^imberg, entra. Dakouss se. reg
Vivement. 11 était trop tard. Wladimi
avait vu le docteur à genoux, yuan
Alexandra, cette nouvelle compuçauu
ne fit qu'augmenter sagaîtéfone.
- Qu'y a-t-il? demanda le comte W

nine en fronçant les sourcils. ^_
- C'est monsieur, dit Alexandra w

tre deux éclats de rire, qui me w
une déclaration... non! qui sente»-*
une. Il prétend que je suis amoureu

de lui. ,. .„ .„ rftffi-Mais la figure de Wladimir se rem^
brunit davantage; il était de mau
humeur, et comme toutes Jes na.w nfaibles, il avait l'emportement tacu
lança au médecin un regard m
yant, s'approcha d'Alexandra, «ul ° iQt
tinuàit à rire. Son impatience dev

de la colère. liante incoo-
- A quel propos cette hiterité mo

venante, ma fille? Cela vous affl è
donc que cet homme vous ait mam
de respect?   , répri-

 Alexandra, étonnée de J a
 nt et

mande, cessa de rire un mow
voulut répondre : fA„hez pas; "
- -Mon père, ne voua lâchez ̂
- Silence! vous at-je ^'J^z-vous !

Quittez la chambre» entendez
dit-il d'un ton menaçant. ^ s0ri

Alexandra, qui n'avait 3amais
egg0ntlt

père aussi dur avec elle, en légère-
presque de l'effroi ; e le m Ma»
ment et s'approcha du corn a
Wladimir s'était exalté - "J*^,*)
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„ «Aanoe est levée. La foule s'en va en
èïantant la chanson du meunier.

ISÈRE
... circonscription de Grenoble. — Nou-

ait coup de théâtre.
Tem» ? soir, à minuit, au moment où ex-
„,?',! le délai légal pour les déclarations
Çl candidatures, le candidat du Petit
àZ„r,hinois. M. Maurice Pignard, n'avait
D"Xi sa déclaration de candidature.
par. comédie jouée par M. Baragnon

„«IP au grotesque. Les radicaux n'au-
t0̂ t donc point de candidat.
r0p»r contre, M-, Augustin Biessy, rédac-

i r à la Croix de l'Isère, cédant aux
mbreuses sollicitations de catholiques

otables a accepté la candidature qui lui
était offerte.

 GARD

/•• circonscription de Nîmes. — M. de
n/rnis a donné mardi soir, une grande
Jéanion publique dans le quartier de

^Sa candidature a été acclamée.
n. circonscription ae Nîmes. — M. de

iMPsmes-Desmorets vient de visiter, en
«ompagnie de M. le marquis d'Aramon,
fpTpommunes de Vallabrègues, Aracaon,
trfnau'ères, Beaucaire, où sa candida-
ture catholique a été particulièrement
Mpn accueillie.

Arrondissement. d'Uzès.- La candidature
 M pascal, maire et conseiller général
S'Unès républicain libéral tait chaque
Lr de nouveaux progrès.

Mardi à 8 h. i;2, c'était à Remoulins,

dans ie fief du ]uil Crémleux, qu'il don-
nait dans la salle de la marie, une réu-
nion publique, où il a franchement ex- ;
«osé son programme.

Un seul contradicteur s'est levé pour?
soutenir le juif Crémieux. Devant les?
nrotestations de l'assistanee, ces jeunes;
ami des youpius n'a pas insisté. L'élec-
tion de M. Pascal est assurée.

Premiè e circonscription d'A lais. —
D'après ie3 renseignements que nous rece-
vons de nos divers correspondants, les
candidats opportunistes de la première
circonscription se donnent beaucoup de
mal On nous informe que les deux can-
didats qui nous paraissent lsplus satisfaits
de leur tournée électorale, sont : Gaussor-
Bups et Devèze ! C'est ça qui nous est égal !

Alors Malzac et Delon traînent donc la
jambe I... .

Deuxième circonscription d A lais. —
Les réunions du baron sont assez orageu^
sfs;la gendarmerie est continuellement
sur'pied. Pas de chance, M. Bougault !

M. de Ramel, dans de longues années à
la députatlon a su s'acquérir des sympa-
thies qui lni restent fidèles. Ses réunions
sont calmes, et il est très souvent l'objet
4'ovations enthousiastes.
' /)a ne s'aperçoit guère si Veillen existe.

Roupie*16 et la sociale n'acquièrent pas
«and suer-os. Malgré ce, on compte,
paraît-il, assez" de. -socialistes dans cette
circonscription. , 

On ne parle plus de incident de Ramel-
Baugault.

AIN
Miribel. — Mardi a eu lieu, à 7 heur? 8

du soir, une grande réunion publique, or-
ganisée par M. V. Cambon, candidat ré-
publicain d« gouvernement.

Environ 400 électeurs avaieni répondu
à l'appel du candidat, qui a développé
son programme que nous n'approuvons
que jusqu'à un certain point.

Malgré le complot organisé par la meu
te socialiste, ia réunion a été absolument
calme. __, .

A la sortie, une légion d'enfants de l't
à 12 aLS, recrutés par un ventripotent
personnage, ont sifflé sur le passage de
M. Cambon. Voilà qui donne la mesure
du courage de ces prétendusesbrits forts.

Rira bien qui rira le dernier.

HAUTES-ALPES
ArroTudisstmeni de Gap.— Voici ie pro-

gramme de notre ami de Magallon,
d'après la lettre qu'il adressé à ses élec-

teurs :
^Fittde l'augmentation des dépenses publi-
ques ;i; Réalisation de larges économies dans" le
Budget, notamment par une administration
plus rationnelle des colonies et par la dimi-
nution du nombre des emplois inutiles ;

r Réforme profonde de 'l'impôt dans le sens
'« plus démocratique, en allégeant de plus en
Plus les charges qui posent sur la propriété

.rurale ;-- 
Suppression progressive de l'Impôt foncier,

par 1 affectation à cet objet du produit des
conversions de rente ;

Révision du cadastre, si Importante pour
noire département ;

Diminution des frais de justice ;
Organisation du Crédit agricole ;
K'P-esentation professionnelle de l'agri-

;• Protection des ouvriers des villes par le
:..-, °v' lf'PPement de la législation sociale, sur
i,Jtt aoubie base du respect de là propriété et
ae la liberté individuelle.

' Electeurs,
V'È vm& signalais, dès 1893, le péril Juif.
vous venez de le voir se révéler terriblement
lus S de C6Ufl abomInable aflaïre Drey-

; '.'? redon'aWe Elat dans l'Etat qui -ocnsW i;e
™ , ,anoe israêlit:.\ unie à toutes tes sectes
a origine et de tendances étrangères, a pro-
.orr "f!e Cri3e *nouît; t ̂  !.? Sierre a failli

H faut refaire à l'absolue impuissanee de
l6m»00es Perturbateurs de la paiz, ces i«so-lea« ennemis de .'a France. *'->>
«esU

m. h°hore, quan^î à moi, de n'avoir pas
wssé de les combattre. : .
rée *.? , an ̂ française se tient pour assu-
mes s'en entrer à la ChaîUbre trois cents

menfeira1, 8i ces hommes pénètrent au Parle-
K>.«»ài\ J ,adversaire Irréductible. Je m'op
Un lui,.. :r*ant qu'il sera en moi, au retour
^ttsnn? ̂ lminelles tentatives. Dans Us con-

uie'm rtl p„e-n7ent renaître, Je serai passïonné-
.aliiitA «„wT, de i'armée, du côté de la tran-1116 Publique et de l'honneur national.

r„„ „ XAVIER DE MAGALLON,
te^__J^°«s«JJ-r général des H autos-A Ipes.

Cfaonique Locale
S^four

3Nl>RlE
a- - ^udl 5. mal 1898,

rf'-p^n'*' 11-85 : coucher 7 h. 19.

S'WO franot? lo^s : Parls 187§ (un lot de
&°°0 S ' ^Foncières 1875 (un lot/del0?'°OO ttll?a\< Foncières 1879 (deux lots de

^^Igrat rt_iyaslnie- — Les Italiens reçoivent
^ndijn,,^ 11^ 61^ contradictoires. On
_ V68 ttaïkv,; place e8t ovaouée.
Lïéseûce AI& „au °ombl,e de 15.000, sont en
Ï55. «ûtaaét» a°f Ci}°an8. Des négociations

: ***** C la ̂ H 16 r„as Magansoia, qui se5 ^ °ns ia position de Makallé.

i %««ffîetelarité' - °Qnous
^ «us ie troisième arrondissement

I des cartes d'électeurs remises sans être
munies du seau de la mairie.

Il est vrai ; que ces électeurs sont des
républicains ralliés.

Cour d'assises du Rhône. — Voici ie
rôle de la première semaine des assises
du Rhône qui s'ouvriront mardi 10 mai
prochain, à 9 heures précises du matin,
sous la présidence de M. le conseiller de
de Coston, assisté de MM. Degors et Pey-
recdve, conseillers.

Ministère public : MM. Bourdon, avo-
cat général, et Grellet-Dumazeau, subs-
titut.

Mardi 10 mai. — Verchère et Chain-
treuil, vois qualifiés. Défenseurs : M" Jac-
quier et Rouche.

Mercredi 11. — Blache, tentative de vol
qualifié. Défenseur : M" Monicat.—Blanc,
faux et usage.i Détenseur : M* Robin.

Jeudi 12. — jMeyer, tentative d'assassi-
nat. Défenseur : M - Reynaud.— Rollet,
attentats à la hudeur. Défenseur : M. Bu-
gand.

Vendredi 13.— Viol et attentat à la pu-
deur. Défenseur : M- X... — Garnier et
Grollier-Baroh, fabrication et émission de
fausse monnaie. Défenseurs: M"Daini~
roh et Bonet.

Samedi 14. — Mino, attentats à la pu-
deur. Défenseur : M. Buyat. Brissaud et
Bouvet, corruption de fonctionuaire pu-
blic. Défenseurs : M-' d'Eyssaoïtier et
Hofîherr.

Nous publierons prochainement le rôle
des deuxièmefi et troisième semaines.

X.03 meilleurs Cycles sont les Huraber,
Wanderer, Colunibia Leçons gratuite*,
-maison Christy Medecet et Cie, 8, c. Morand;

Aux Deu_c-_?assages.— Demain, pra/nier
vendredi du mois,|mlseen[verite de coupons et
articles confectionnés déclasses. Cette vente
aura lieu exceptionnellement rue, Thomassin
et angle de la rue de la République, à- cause
de la construction d'une * gâterie vitrw qui
doit relier les Grands Magasins,! " Aux.Deux
Passages" avec leurs annexes de la rue Pa-
lais GrilleL

Avis aux contribuables. — Les contri-
buables possesseurs soit de voitures au
tomobiles, soit de vélocipèdes munis d'une
force motrice, sont tenus, soi<s f eine de
doabl"m>nt de latoxe, de faire une nou-
velle déclaration dai.$ le délai d'un mois,
à parltr du 14 avril 1898, date de la pro-
mulgation de la loi de finances.

Service das postas à la BSonche. —
Du suite des réclamation» qu'eue a adres-
sée dan. le courant du mois de mars der-
nier, à M. le ministre du commerce, pour
lui signaler l'organisation insuffisante du
service de distribution des ceurriers dans
le quartier de la Mouche, la Chambre de
commerce vient d'être Informée que la
création d'un: emploi de facteur auxiliaire
a été autorisée, à partir du 16 mai pro-
chain, à la Recette principale de Lyon, en
vue d'assurer convenablement le service
de la distribution dans ce quartier.

Tentative de meurtre à la Guillo
tièré. —Depuis longtemps deux voisins,
les sieurs Jacques, sonneur de cloches, et
Faure, épicier, Vivaient en très mauvaise
intelligence. Ils cherchaient sans cesse â
se faire des méchancetés l'un à l'autre et,
dernièrement, Faure ayant été insulté
publiquement par Jacques, le fit condam-
ner à 16 francs d'amende.

Celui-ci jura de se venger. Hier, â
midi, il pénétra dans le magasin de son
rival, et d'un ton insolent demanda à
boire. Mme Faure refusa et Jacques se
mit à faire un tal tapage que Faure sortit
à son leur d'une pièce voisine pour voir
ce qui se passait.

A aa vue, Jacques saisi! grompterneiit
un revolver qu'il tenait caché et fît feu
sur lui. Mai?, dans sa préciphaliuD, .1 ie
manqua et l'ép'sier put s'enfuir.

Le sonneur de cloches fut arrêté immé-
diatement par les voisins et emmené au
commissariat de police. ADrès interoga-
toire, il a été écroué à St-Paul.

Mort subite. — Uù ji ,( vidu -âgé de
soixante an< environ est tombé d'nne at-
taque dans la rue du Piaf. Transporté
dans, une pharmacie et de là à l'Hôtel-
Dieu, il a r»-Ddu le "dernier soupir en y
rrjvaot. Son identité n'ayant pu être éta-
blie, ie cadavre a été transporté à la
Morsue.

Sïtioide. — A 4 heures du matin, un
individu inconnu s'est jeté dans le Rhône
du haut du pont de Ta Guillotière. Il a
disparu dans le fleuve sans qu'il fut pos-
sible de lui porter secours

194' société de secours mutuels des
boulangers. — Réunion mercredi i mai à
5 heures du soir, au local habituel, 5, rue

: Mercière.
Ordre du Jour :

1" Règlement de8 carnets de maladie.
2- Paiement des cotisations.

-exposition des arts pour la femme —
Le Comité d'organisation rappelle formelle-
ment à MM. leg-exposanis:fue l'Inauguration
ayant lieu vendredi i m;ii,toutes les instal-
lations devront être terminées ' aujourd'hui
ieudl dernier délai,

La,Soclété lyonnaise pour le Sauvetage de
l'Enfance donnera une grande fête, place
Bellecour, le dimanche 15 maicourant

En outre des diverses attractions qui ûga-
rent su programme, nous remarquons une
grande course d'ânes pour laquelle sont attri-
bués 500 francs de prix en espèces.

Pour les engagements et renseignements,
s'adresser à'T'A-gence Fournter, 14, rue Con-
fott, jusqu'au vendredi JS.

Société des Tireurs du Khône. — Ré-
sultats du coj.eour8 mensuel da i • mal 1898 :

i-' catégorie (3oo mètres). — 1- MM. Charles
^ue-y 1o3 points ; 2' Viallv, 101; 3- Duret,
8b : 4- F.cury, 83 ; 5' Hess, 86 ; 6- Hugon, 86 ;
7. Hn?«n 77 ; 8- Jules j anin, 7!) ; 9 Pierre
Gw^y. 74 ; io- Rômond, 66; il- Pilot, 61 ;
12' Ricuuùd, M.

2- catégorie (2oo mètres, centre). — MM.
Fleury, llo deg'és ; 2- Berthon, 187 ; 3.- He*s,
2oo: 4- Jules Janln, 26o ; 5- Guerpillou, 800 ;
6- Grlzard, 31o; 7- Keller Dorian, 84o: S- Tl*
gnard, 353 ; 9- VTgnat, 39o ; lo- Viallv, 425 s
il- Plllot, 438 ; 12- Roujaux, 548.

3- catégorie (2 10 mètres). — 1-- Desslrier ;
2- Caussard ; 3- Coquet.

Théâtre de» Céiostins. — Aujourd'hui,
5 mai, première représ""t»!J-^ a<j lr rnjitrô-
leur d$s wagon -W*. caùïfi*i ' rvV.--.;';' p- '
actes, de M. A. Bis*oo,:e «raud suçons notuet
du Théâtre des Nouveautés. <« .tb 1 ci'.i.uuis
de MmesCavell et Jane Kvans, dn Palais-
Royal.! M.i Dnbosc, des Monveàntés-, enga-
ge», spé'iaiert.ant pour créer les principaux
rôles

ACHETEZ (fss médicaments frais et pas ehars à
lu F h1 de i'ÊLEfHAUT, 8, r. St-Côme. Grand débit.

Poudre {nseetieiâs du Serpent, 32, rue
Lanterne. — Foadroyajjte,

 —r-: . .

CHABLY ! QuiNA DÉLICIEUX

Jules Auriol, vêtements eoeléslast. Nùnes

KLiHta«iî*©ï»jrtf»r? Apéritif.

Septuple empoisonnement
Bordeaux — A Pessac, près Bordeaux,

sept personnes qui avaient absorbé de la
crème à la fin d'un repas ont été empoi-
s >nr,ées ; une d'elles est morte. On sup-
pose que la casserole qui servit à la pré-
paration de la crème et qui avait été
achetée d'occasion avait contenu un toxi-
que. 

Les maghtrats procèdent à une en
çuête. Un médecin a examinéles viscères
de la personne décédée. Les six autres
personnes survivantes sont très souffran-
te. , mais on espère les sauver.

 —T^

France et Russie
Paris. — Son Excellence l'ambassadeur

de Russie vient d'écrire à M. Ilanotaux
qu'il était chargé par l'empereur, à l'oo-
casion de l'anniversaire de l'incendie du
Bazar de la Charité, de faire parvenir à
M. Félix Faure et au gouvernement fran-
çais l'expression des sentiments de pro-
fondes et vives condoléances qu'éprou-
vent Leurs Majestés l'empereur et l'impé-
ratrice, ainsi que la part qu'elles prennent
à la 4ouleur des familles qui ont perdu
des parents dans la catastrophe.

M. Hanotaux a télégraphié à M- de
Montebello d'exprimer à Leurs Majestés
les vifs remerciements de M. Félix Faure
et ceux du gouvernement de la Répu-
blique.

-—4—-

ArresîQtlûnùBLouis Régis
%fger. — M. Louis Régis a été arrêté

ce soir; à ¥ heures |au mpment où i}
arrivait en voiture à Milianàh accompa-
gné de M. Marchai, candidat de la 2- cir-
conscription d'Alger.

4près un interrogatoire par le juge de
paix, M, Louip Régis a été transféré à la
prison civile.

 *

LE MARCHÉ DES BLÉS
Marseille. — La suppression des droits

de7 fr. sur les blé? a
:
 produit pue vive

impression sur notre marcha.
On évalue à 50.000 quintaux le stock

des blés non dédouanés qui se trouvent
dans les entrepôts des docks ou en ad-
mission temporaire chez iee négociant».
Toutes ces quantités se trouvent du coup
exonérées des droits de douane et vont
imoxédiatempnt eiï?ct'ùfr leur entrée, ce
qui va faire baisser le prix des blés.

Beaucot-n de co-fun.;-rç',nt« escomptfn!
la déoision'du gouvèrneuent avaient pru-
ionsé le délai de 3 moi. accordé pour
l'admission temporaire en achetant des
per'm's ou acquits à «. aation pas cjcèpre
périmés que d'antreo importateurs
leur céiaieiit à 1 U. àû et 2 fr, 100' kilos
cette eombinairor. nyant ietadéks iéid'iî-
lear -*U gagner 5 fr. par 100 kilos.

On croit q.uJaVaEt U fin de la semaine,
la douane de Marseille constatera une
entrée dp 25.000 à 30.Û0Q quintaux de blé
actuellement eh entrepôt ' dans les docks
ou magasins généraux.

En raison de la guerre de Cuba, les
Etats-Unis n'enverront pas tout le stock
disponible, car on craint la saisie en mer,
mais on s'efforce de trouver ici des arma-
teurs pour amener d'Amérique des cé-
réales comme fret de retour, en les fai
sant naviguer sous pavillon neutre.

. .On pense que la Crimée et l'Autriche
enverront des quantités considérables,
car des commande? nombreuses sont
parties hier spir et aujourd'hui.

Le nouoeau tarif tunisien
Paris. — La diminution produite sur

les reoettes du trésor tunisien du fait de
l'entrée en franchise des suores, alcools,
fers, tispus de laine, métaux, machines,
matériel des travaux publics, est com-
pensée par la surélévation des (Iroils sur
les denrées coloniales et une taxe de
consommation sur l'alcopl et sur Je sucre.

Dans sa séance d'hier, }a conférence
consultative appelée a donner son avis
sur ces mesures s'y est pleinement ral-
liée, témoignant ainsi du désir où était la
colonie de voir inaugurer sans plus de
délai un régime de faveur aux produits
français qui représente la compensation
dg3 avantages aocordés à la régence par
la loi du 19 juillet 1590.

Dès la. rentrée du Barlenient, cgtui-eî
sera saisi de certaines modifications a
apporter à la loi de juillet 1890 en vue
d'amener le plein développement de la
colonisation tunisienne.

Par suite des mesures qui viennent d'être

f
édictées à Tunis, la métropole recueille
dés maintenant dans la régence 18 béné-
fice d'une situation de faveur dont les
obligations internationales qu'elle avait
reconnues et dont elle vient de se libérer
l'avalent seules exclue jusqu'à ce jour.

LES EMEUTES D'ESPAGNE
Madrid. — Une dépêche de Valence

annonce que huit groupes-d'individus au-
teurs des troubles qui se sont produits à
Catadan ont été capturés par les gendar-
mes. Les autres émeutiers sont en fuite.
La tranquillité est rétablie.

LA GUEEEE
H'.SPANO-AMÉRICAINE

S\xr Mer
L'ESCADRE DU CAP VERT

Lisbonne. — On annonce que l'escadre
espagnole qui était partie des lies du
Cap Vert revient vers les côtes d'Espagne
pour effectuer sa jonction avec la flotte
de Cadix. Les deux escadres «ombinées
partiront prochainement pour les eaux
américaines.

MOUVEMENTS DE NAVIRES
Rio de-Janeiro. — L'Oregon et le Ma-

riette sont parfis.
Le Nichteroij suivra probablement dans

la soirée. 
Key-Vfest. — La flotte del'amiral Samp-

son, après avoir fait du chsrbon, vient de
partir.

.A. Cii-ba,
Key- West. — Les espagnols ont aban-

donné toute la partie orientale de Cuba,
à l'exception de Santiago.

DEfcTRUCTION D'OUVRAOES
ESPAGNOLS

New York. — Le correspondant du
WorW à Key-West annonce qqe la canon-
nière Wilmington aurait détruit les ou-
vrages espagnols près de Cosimma le 3
mai.

A-u.25: 3?la.ili;p:pi:n.es
LA8ITUATION A MANILLE

Londres. — Il résulte de plusieurs ren-
seignements pris chez plusieurs négo-
ciants importants de Londres faisant
le commerce avec les îles Philippines
que la dépèche reçue de Manille portail
la date du 2 mai 8 heures 10 du soir ;
disait que tout était tranquille.

La compagnie des câbles déclare que
depuis ce moment le câble est coupé et
il est impossible d'avoir des communica-
tions télégraphiques de Manille.

D'après les mêmes renseignements on
n'a aucune crainte pour la sécurité des
européens à Manille.

Les dix mille soldats espagnols qui en-
tburentiManîlle garantissent la ville con
tre les attaques des insurgés.

TOUJOURS LA PRISE De MANILLE
New- York. — Une dépêche chiffrée

vient d'être reçue de l'amiral Dewey,
donnant des renseignements complets sur

i la bataille de Manille.
La dépêche n'a pas eneore été commu-

niquée à la presse.
Le vice'président Hobsrt a à^claré au

^jourd'hui que le drapeau des Etats-Unis
flotte à Manille et que la ville de; Ma-
nille est entre les mains de l'amiral
Dewey.

_A_ 3?orto--Rico
L'ESCADRE AMÉRICAINE

Pari».— On télégraphie de Londres à
la Patrie :

« On câble ce matin de $ew-York les
nouvelles suivantes'; L'eseadre améri-
caine, commandée par l'amiral Sampson
croise devant Porto-Rico où les hostilités
sont commencées.

« Le contre-amiral Dewey est nommé
amiral.

A.-U.ZS1 _Eita,ts-"CT:n.is
LES CONDITIONS DE LA PAIX

\Vashington, — Le présiderit Ma.c-
I-inley'a fait s'avoir'qu'il consentirait
a accorder la paix aux conditions sui-
vantes :

Evacuation de Cuba ; indemnité de.
150 cillions de doliara avets occupation
clés Philippines jusqu'au paiement in-,
tégral.

.A. l'Étranger
Neiç-Yo'lt. — D'après qnp dépêche de

l'île de Saint-Thomas, un steamer venant
de Porto Rico annonce que trois journa-;
lUtfs ont é é arrêtés dans cette ville.

Le génér?' Gusmsn Blanco, pncienpré-
sitjen! g'» Venezuela, est pardé à vyje;
comme suspect. Le gouvernement â saisi
tout le charbon de l'île Le prix de toutes
les deméc» augmente dune façon exor-
bitante.

tiâÇLARAT jiHS DE *J@K OARLOB
Bruxelles. — Le.Petit Bleu dit qWà la

suite d'.ùiie dépêche da Madrid au Ntw-
Xvffr Herald annoi ç.;nt unevive agitation
ca- i.tfi qu| rc. aSf ;Q ISspp£,-_ié à -Tinsfi-
rr aion de Dm OarMSS lui môme et qui au-
rait eu pour bul lereuveBs.meni au gou-
vernement espagnol actuel, le-Petit.Bleu
a voulu avoir l'avis de Don Carlos qui se
trouve toujours à Bruxelles.

Don Carlos, a autorisé le Petit Bleu à
réfuter ee renseignement. Il a déclaré
nne iwa seulement Jl nç songe pas à pro-
voquer en ce moment un mouvement
contre le gouvernement aotuei en Espa-
gne, mais enca.e qu'il déeouragera toute
tentative de ce genre de la natt de ses
partisans aussi longtemps que le drapeau
d'Espagne sera aux prisés avec l'ennemi.

Le Vêtit Bleu ajoute que cette déclara-
tion lui a été faite sur le ton du patrio-
tisme le plus vibrant.

JOHN BULL HUÉ
Gibraltar. — Le yacht Lady Glerwel

vient d'arriver Ici venant de Malaga. Le
capitaine rapporte que son équipage a été
hué et assailli à coups de pierres par la
foule dans la gare,

EXCUSES A JOHN BULL
Kingeiown. — Le croiseur britannique

Pa^as vient d'arriver à Kinsgtown appor-
tant des dépêches du consul anglais à
Santiago de Cuba, d'après lesquelles ep-
lui-ci a décidé <j[e rester à son poste, les
autorités esbagnoles ayant fait des excuses
en ce qui coheerne l'attaque du consulat
et promis qévitei? le retour de pareils
faits.

LES ILE8 HaWAI OONTRE L'ESPAOlNE
San Franksco. — Le président de Ha-

waï a offert aM. Mae-Kinley les îles Ha-
wâï, en vue Je permettre à la flotte amé-
ricaine de s'approvisionner.

DEBNItfilsfoUVELLES
fii"**' -

Pome. — UOsservatore Romxno publie '
une lettre sui la situation à la veille des

élections politiques du 8 mal, et résu-
mant les résultats de la politique ponti-
ficale en France, parmi lesquels elle voit
la fin du kulturkampf français.

Suivant cette lettre, les. catholiques
français fusionneraient avec les modérés
en vue d'une politique de pacification re-
ligieuse.

Lima. — Le différend entre le Chili et
la République Argentine s'accentue.

Les journaux parlent de guerre.

Rome. — Selon le Messagero, Ménélick
se préparerait activement à marcher con-
tre les derwiches.

Rome. — Les nouvelles parvenues dans
dans la soirée au gouvernement confir-
ment aujourd'hui que le calme règne
partout.

ATTESTAT
contre le Tsar
Vienne. — La Neue Freie Presse

mande de Si Pétersbourg : .

Dans les fondations tis la nouoeilB
cathùdrale de Worokoje-CBlo,une mine
a été dêcouuartd par la commission
des ùâtlmtnts. Comme ls tsar dsoalt
assister à l'inauguration da la cathé-
drale, un attentat contre sa personne
a été êoltê par cette découverte.

L'urchltecie au monument #t tout la
personnel ouvrier ont été Immédiate-
ment arrêtes, a/lals l'Instruction est
conduite si i écrasement que rien n'en
a transpiré îtans le public.

FIM DES DEPtCHES DE NUIT
  r,-n - _^TT --"u [ i^s^anansi

ÉTâT ffiVjL jjè LYOf^
FUNÉRAILLES DU 5 MAI

Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. - Jean Paulet,

soldat, 23 ans, hôpital militaire, 7 h. ; An-
toine Nlcod, employé, 65 ans, rue Duhamel,
10,8 h.; François Gindro, 8 mois, rue Saint-
Dominique, 14, 8 h. ; Louis Noailly, 13 ans,
Charité, 1 h.; Louise Robert, s. p., 20 ans, rue
Sala, 26, 11 h.; Laure Sicaud. 16 mois, Cha-
rité, 3 h. ; Joseph ftochetts, 3 mois 1/2, Cha-
rité, 5 h.

Troisième arrondissement . — Adrien Cs-
doux, brosseur, 5oans, quai Claude-Bernard,
2o, t. 6 h.; Claade Rivet, cultivateur, 63 ans,
cours Ricbard-Vltton, 42, f.7h.; François
GoJde, 3 ansi[?, rue DubOir, 77, f. 8 h.; Au-
guste Girard, àl ans, rue d'Avignon, 4, 2 h.;
Ep. Perrodtn, née Vaillat, concierge, 36 ans,
rue Parmentier, 7, f. 4 h.; Thérèse Corbière,
couturière, boulevard des Casernes, 5 bis, f.
6 h.

Quatrième arrondissement. — Auguste Mo-
rand, tisseur, 62 ans, place Tabareau 2i, f.
6 h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Rlton,
née Dupoizat, 81 anj, rue du Juge de-Paix, 22,
f. 5 h.; Anthelme Revert, tripl-r, 77 ans, rue
des Tuileries, 12, f. 7 h ; Claude Large, 83 ans,
chemin de l'Etoile-d'Alaï, 17 bis, f. 9 h.; Jean
Chardon, manœuvre, 30, rue du Bœi.f, 11, f.
11 h.

Sixième arrondissement. — Fé'.ix Sonbey-
ran, 28 mois, rue Moncey, 147 bis, f. 6 _.;
Epouse Raygnier, née Gâche, tisseuse, 47 ans,
rue Bugeaud, 127, f. 6 h.
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